Universite europeenne d'ete 2005 "Val de Loire - patrimoine mondial" Tours-Angers-Nantes 26 cm 30 septembre 2005 


Le patrimoine culturel et industriel du Bas-Uruguay (Argentine, 
Uruguay): typologie, specificites et potentialites touristiques 

Loic MENANTEAU 

Geolittomer, UMR 6554 LETG CNRS et universite de Nantes, Chemin de la Censive du Tertre, BP 
81227, 44312 Nantes cedex 3 Courriel: loic.menanteau@univ-nantes.fr 
Rene BORETTO OVALLE 

Museo de la Revolucion industrial, Santiago Lowry n° 1392, 65000 Fray Bentos (Uruguay) 

Courriel: rboretto@adinet.com.uy 

Zone fluviale frontaliere entre l’Argentine et l’Uruguay (v. cartouche fig. 1), le Bas- 
Uruguay (environ 350 km du nord au sud) est delimite a l’amont par le vaste lac de retenue 
(780 km ) du barrage hydro-electrique de Salto (1979), etabli a l’emplacement d’un 
important seuil rocheux, Salto Grande, et, a l’aval, par le delta du Rio Parana, dans lequel 
il se jette (fig. 1 et 2). II constitue le bas cours d’un fleuve de 1 600 km de longueur 
drainant un bassin hydrographique de 368 000 km 2 (Viera, 1962), lui-meme s’inserant dans 
le bassin du Parana (L=2 570 km, superficie=l 510 000 km) et, a une petite echelle 
spatiale, dans celui de la Cuenca de la Plata (3 100 000 km 2 ). D’un debit moyen de 4 700 
m /s, le Rio Uruguay a une histoire hydrologique marquee par des crues devastatrices (ex. 
a Salto, 1941 : debit de 29 500 m7s, 15,83 m au-dessus de l’etiage ; 1959 : debit de 36 000 
m 3 /s, 17,94 m au-dessus de l’etiage) (Gomez Gavazzo, 1962) et, plus rarement, par des 
etiages prononces (ex. mars 1906 ou, a Salto, le fleuve pouvait etre franchi a pied sec). Le 
fleuve est soumis a l'onde de la maree dynamique qui fait ressentir ses effets 1 , de maniere 
exceptionnelle, jusqu'a Concordia. L'amplitude moyenne, qui est faible (ex. Nueva 
Escocia : 0,45 m ; Concepcion del Uruguay : 0,48 m), varie en fonction du debit fluvial: 
elle est presque inexistante pendant les crues. Le vent exerce une influence sur 
l'hydrologie. Ainsi, lorsqu'en periode d'etiage souffle tres fort le pampero (vent du sud), le 
courant est ralenti et le niveau d'eau sureleve (Direccion General de Navegacion e 
Hidrografica, 1954, p. 160-161). 



Figure 1. Localisation du Bas-Uruguay. 

Photographic prise depuis la navette 
spatiale en decembre 1990, vol STS035 
(NASA). Remarquer: au premier plan, la 
confluence des basses vallees des Rios 
Uruguay (tirete bleu) et Parana (delta: 
30 000 km 2 ) qui encadre un triangle nomme 
Entre Rios (nom de la province argentine); 
au plan moyen, le Rio de la Plata, vaste 
entonnoir, formee de deux parties : la partie 
haute, large de 50 km entre Colonia de 
Sacramento et Buenos Aires, et de 100 km 
entre Punta Piedras et Montevideo, ou se 
situe le front fluctuant du bouchon turbide ; 
le Rio exterieur, ample front ouvert sur plus 
de 200 km. Au plan lointain (sud-est), 
VAtlantique rioplateen. Cartouche: en 
rouge, situation du Bas Uruguay en 
Amerique du Sud. 
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Figure 2. Le Bas-Uruguay (Argentine, 
Uruguay) entre Salto Grande et le Rio 
Parana, avec localisation des 
principaux sites patrimoniaux. 

Mosaique de deux images du satellite 
Landsat 7 ETM+ (scenes 225-082 y 
225-083) acquises le 18-11-2000. 
Projection UTM zone 21 (WGS 84). 
Composition trichromatique en pseudo- 
couleurs naturelles (Rouge = bande 1 ; 
Vert = bande 2; Bleu = bande 3). 
Traitement des images : Olivier Geffray 
et Loic Menanteau (Geolittomer, LETG 
- UMR 6554 CNRS). Lefleuve determine 
la frontiere entre VArgentine (d gauche) 
et /’Uruguay (d droite). Remarquer: le 
lac de barrage de Salto Grande, 
I’ampleur (12 km de large) du cours 
fluvial en aval de Fray Bentos, 
Vetranglement (1,1 km) provoque par la 
progradation du delta du Parana. 
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Deux faits majeurs caracterisent le Bas-Uruguay : une opposition (Araujo, 1892) entre 
une rive uruguayenne escarpee taillee dans les basaltes (au nord de Paysandu) ou les 
calcaires (au sud de la meme ville), formant des barrancas (falaises ravinees), et une rive 
argentine basse et plate modelee dans les depots du Pliocene et du Quaternaire, et une 
frontiere insulaire formee par 140 lies et ilots - albardones - (20 000 ha) dont 14 (2 000 ha) 
ont ete l’objet de conflits juridiques (« materia cle controversia ») entre l’Argentine et 
l’Uruguay (Martinez Montero, 1955, 1958). Ces lies sont presentes sur 200 kilometres du 
lit majeur, entre la Meseta de Artigas et Fray Bentos, mais elles sont concentrees entre 
cette demiere ville et Concepcion del Uruguay (localisation figure 2 ; Menanteau, a 
paraitre). La frontiere est determinee par le trace 2 sinueux et fluctuant du chenal de 
navigation (CARU, 1983). Le cours du fleuve est jalonne par une trentaine de seuils 
sableux et rocheux - restingas (ex. Corralito, El Herx’idero), les pasos, dont certains sont 
dangereux (Direccion General de Navegacion e Hidrografica, 1954), a la fois pour la faible 
profondeur d’eau et les remous qu’ils provoquent (El Henddero). Dragages, deroctages et 
amenagements hydrauliques (chenalisation) ont ete realises depuis le debut du XX e siecle 
dans le but de limiter, voire de supprimer, les effets negatifs de ces obstacles a la 
navigation 3 (Martinez Montero, 1955, p. 30-36). 

Le Bas-Uruguay, nomme au XVIIL siecle le Rio de los Jesuitas (Baranano Da Costa, 
1964 ; Mille, 1972) possede un patrimoine fluvial (ou lie au fleuve) d’une grande richesse 
et variete, sans doute l’un des plus denses de l’Amerique du Sud. Present sur les deux rives 
fluviales, argentine et uruguayenne (appelees costas ou litoral), il offre de fortes 
potentialites touristiques qui peuvent etre un moteur pour le developpement local et 
contribuer a une identite favorisant Pintegration transfrontaliere regionale de deux des pays 
du Mercosur. 

I. Typologie et caracteristiques du patrimoine fluvial 

Une typologie de son patrimoine culturel et industriel ( historico-cultural ), qui met en 
evidence sa grande richesse, son extreme variete (immateriel, archeologique, ethnologique, 
industriel, portuaire, flottant, etc.) et ses caracteres specifiques est proposee (tableau I). 
Trois categories, qui feront l’objet d’un traitement particulier, ont ete privilegiees : 
l’heritage culturel de l’immigration, les saladeros et frigorifiques, l’histoire de la 
navigation et le patrimoine portuaire. Dans cette partie, des exemples sont fournis pour 
illustrer les elements patrimoniaux complementaires de ces derniers. 

Tableau I. Principaux types et elements du patrimoine fluvial du Bas-Uruguay 


Types 

Elements patrimoniaux 

immateriel 

sites historiques, memoire de F immigration, archives iconographiques, litterature, etc. 

museographique 

navigation, immigration, histoire, industries, archeologie, traditions, etc. 

archeologique 

sites d'habitat, pictographies, epaves d’embarcations, sites industriels, depotoirs, etc. 

architectural 

edifices de style europeen, statues, obelisques, cimetieres, forts et batteries, etc. 

industriel 

tanneries, grasertas , saladeros , frigorifiques, fours a chaux ( caleras ), moulins a eau 

portuaire 

quais, jetees, moles, embarcaderes, hangars, grues, douanes, chantiers navals, etc. 

flottant 

pirogues, voiliers, bateaux de peche, vapeurs, remorqueurs, dragues, etc. 


La premiere categorie conceme le patrimoine immateriel. Les colonnes, statues et 
inscriptions commemoratives d’evenements historiques (Bachini, 1973 ; Barrios Pintos, 
1979 ; Lockhart, 1979a et b ; Perez Colman, 1933) lies aux decouvertes ou aux guerres 
sont les temoins du role eminent joue par le fleuve. Citons quelques exemples. Sur la Punta 
Gorda, a quatre kilometres au sud de Nueva Palmira (Perez Fontana, 1969), s’eleve la 
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pyramide (Piramide de Solis, 12-10-1888) erigee en hommage aux decouvreurs (entre 
1516 et 1527) des trois fleuves, le Rio de la Plata, le Parana et le Rio Uruguay, qui sont 
respectivement Juan Diaz de Solis, Sebastian Gaboto et Juan Alvarez Ramon 4 . Tout pres, a 
Punta Gorda, se trouve le site du Rincon de Darwin, nomme ainsi en souvenir de Tillustre 
scientifique Charles Darwin qui explora la region en novembre 1833 (Barran & Nahum, 
1968, p. 112-114). De nombreux sites sont en rapport avec l'histoire de l’independance de 
TUruguay et, plus particulierement, avec le general Jose Gervasio Artigas et VExodo de los 
Orientales : Campamento del Ayuf, 1812 ; Gobiemo Federal de Purificacion, sur la rive 
bordant l'Hervidero, et quartier-general, sur la Meseta de Artigas. De cet endroit, dominant 
le fleuve de 49 m, on jouit d’un magnifique panorama. La memoire du lieu est marquee par 
une colonne (h=37 m), inauguree le 25 aout 1899, qui est couronnee par le buste en bronze 
du general 5 (oeuvre du sculpteur genois Juan Azzarini). Des statues 6 ou des obelisques 7 
permettent de suivre l’epopee des 33 Orientales qui, le 19 avril 1825, debarquerent, sous la 
conduite de Juan Antonio Lavalleja, a Arenal Grande, situe a l'embouchure de 1'Arroyo 
Agraciada (ant. Graseada) - lieu-dit Los Ruices, au sud du Departamento de Soriano -, 
avant d'entreprendre, contre l'empire bresilien, la Cruzada libertadora (1825-1828), a 
l’origine de l'independance definitive de l'Uruguay. D’autres sites rappellent les 
evenements de la Guerra Grande (1839-1851). Ainsi, une colonne commemore a Salto 
(Fernandez Saldana et al., 1920) la bataille de San Antonio (08-02-1846), livree par les 
troupes de Giuseppe Marfa Garibaldi 8 . Un chenal et une lie (Servicio de Hidrograffa Naval, 
1979), au niveau de Concepcion del Uruguay, portent le nom du heros des deux mondes. 
C’est sur une lie, la Isla Libertad, du Rfo Gualeguaychu, que fut decidee et planifiee 9 , en 
juin 1851, la campagne contre le president de la Confederation argentine, le brigadier Juan 
Manuel de Rosas. Le site de Rincon de las Gallinas (Rincon de Haedo) 10 est celui du 
debarquement, le 19 avril 1863, du general Venancio Flores que trois hommes 
accompagnaient. Plus tard, Concordia (anc. San Antonio de Padua de la Concordia) fut 
choisi comme Cuartel General (quartier general) 11 des troupes durant la guerre de la Triple 
Alliance (1865-1870). Les sieges et les bombardements effectues depuis des navires de 
guerre, comme celui de la ville de Paysandu, en 1864, par l’escadre bresilienne de l’amiral 
Tamandare, font egalement partie de la memoire historique. Le troisieme siege de 
Paysandu “ en decembre 1864 et la resistance heroique (1 200 hommes, sous le 
commandement du general Leandro Gomez, contre une troupe dix fois plus nombreuse) 
allait donner a la ville le titre de La Hewica (Duran del Campo, 2003 ; Schulkin, 2000) ; 
un mausolee souterrain (1984) et une statue du general perpetuent, sur la Plaza 
Constitucion, la memoire de cet evenement. 

N’oublions pas le patrimoine litteraire. Sur la rive uruguayenne du fleuve, a Salto, des 
monolithes evoquent le souvenir des poetes Horacio Quiroga (1878-1937), dont on peut 
voir la maison natale, et de Victor Lima (1921-1969). Salto est aussi la ville du romancier 
Enrique Amorim (1900-1960) . Sur la rive opposee en Argentine (Concordia), on 
distingue les mines du Palacio de San Carlos (1888) 14 , decrit par Antoine de Saint- 
Exupery 15 dans le chapitre V Oasis de son livre Terres des Hommes (1939). Un monument 
a ete amenage pres du port de Salto en souvenir du celebre chanteur de tango Carlos 
Gardel 16 qui est venu rendre visite a son ami salteho Irineo Leguizano et a loge dans la 
chambre 32 du Grand Hotel Concordia (Salto), recemment declare Monumento Histdrico 
Nacional. Les mines du saladew M’Bopicua, au nord de Fray Bentos (anc. Villa 
Independencia), rememorent le passage en 1915 de Tecrivain et politique ecossais Robert 
Bontine Cunningham Graham (1852-1936) . Divers documents manuscrits (Martinez 
Montero, 1955, Apendice I, p. 413-566) et les textes de voyageurs ou de geographes qui 
ont visite et decrit le Bas-Uruguay font egalement partie de la memoire des lieux 
(Isabelle 18 , 1835 ; B***, 1863 ; Daireaux, 1887 ; Mulhall, 1875, Reclus, 1894). Certains 
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hydrographes font une description detaillee du fleuve qu’ils explorent (l’espagnol Andres 
de Oyarvide 19 en 1801 ; le commandant nord-americain Thomas Jefferson Page 20 en 1855 
sur le vapeur Water Witch; le capitaine B. Sullivan en 1847) ; d’autres, des 
reconnaissances de ses richesses faunistiques comme, en janvier 1859, George Augustus 
Peabody 22 et son equipe. 



Figure 3. Quelques elements du patrimoine culturel et industriel du Bas-Uruguay. 1, seuil basaltique de 
Salto Chico, durant I'etiage de I'ete 2004; vue vers l'aval. 2, huste en bronze du general Jose Ger\’asio 
Artigas sur la rive argentine du fleuve a Concordia, en souvenir de son franchissement du fleuve en 1812, 
lors de la "Marcha de la redota", nominee plus tard " "El Exodo" du "pueblo oriental"; 3, vue vers I’amont 
du Rio Uruguay depuis la partie sommitale de la barranca (falaise) de la Meseta de Artigas (49 m). A 
I'horizon, le long de la rive gauche, les deux petites ties Hermanas; 4, colonne et buste du general Jose 
Gervasio Artigas (1899) sur la Meseta qui porte son nom ; 5, marques de crues sur les murs du porche du 
batiment de la douane portuaire (Aduana) a Paysandu ; 6, monolithe en bordure de la rive gauche du fleuve 
a Salto en memoire du poete Horacio Quiroga; 7, sur la Plaza de la Constitucion (Paysandu), statue du 
general Leandro Gomez, le defenseur hero'ique de la ville de Paysandu lors du siege de 1864 ; 8, four a 
chaux (calera) de Brito. Ph. L. Menanteau (1 : 18-04-2004 ; 2 : 18-04-2003 ; 3, 4 et 6 : 17-04-2003 ; 5 : 14- 
04-2003 ; 7: 19-04-2004), P. Gautreau (8 : 08-2003). 
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II en est de meme des marques de crues que l’on retrouve, par exemple, sur le batiment 
de la douane du port de Paysandu ou pres du mole du frigorifique Casa Blanca. Elies sont 
les archives visuelles et altimetriques des hautes eaux catastrophiques du fleuve : en 1941 
(V) et 1959 (IV), mais aussi en 1886, 1888, 1889, 1899, 1907, 1919, 1923, 1928, 1929, 
1932, 1935, 1936 et, plus recemment en 1989 et 1998, pour ne citer que les plus graves 23 . 
Les fetes et carnavals, nombreux, font partie du patrimoine fluvial: Fiesta Nacional de la 
Pesca de la Boga (nord de Concordia), Fiesta Nacional de la Citricultura (port de 
Concordia), Fiesta Provincial de la Colonizacion (San Jose), Semana de la cerveza 
(Paysandu), Fiesta Nacional de la Playa (Concepcion del Uruguay), Carnaval del Pals 
(Gualeguaychu), etc. Les traditions de la peche artisanale, les pecheries (pesquericis ) 24 , les 
rives ou venaient les lavandieres, les lieux de franchissement du fleuve par l’homme au 
cours de l’histoire (ex. Salto Chico, Paysandu) et, a la nage, par les troupeaux de bovins 
sont des elements supplementaires 25 a inserer dans l’inventaire patrimonial. 

Le patrimoine archeologique offre de fortes potentialites. Plusieurs musees possedent 
des collections sur les civilisations indiennes comme le Museo Regional Municipal de 
Concordia, le Museo arqueologico de Salto, le Museo indigena Yuchan (Concepcion del 
Uruguay), le Museo arqueologico Profesor Manuel Almeida (Gualeguaychu) 26 . II existe de 
multiples traces des civilisations qui ont occupe les rives du Bas-Uruguay (Campa Soler, 
Domes, 1975 ; Maruca Sosa, 1957 ; Pi Hugarte, 1993 ; Zanon, 1998) ; la majorite des sites 
archeologiques sont situes aux confluences des rivieres avec le fleuve. Les lies recelent 
aussi de nombreux sites, lesquels sont soumis a P erosion ou a l’ensablement lors des fortes 
crues de l’Uruguay. Une prospection et un inventaire systematique (Boretto et al. , 1973), 
dans une optique de geoarcheologie fluviale (Menanteau, 2004), n’ont pas encore ete 
menes a bien. Les tertres prehispaniques ( Los Cerritos) 21 de la region de Gualeguaychu 
(Greslebin, 1932), le site de l’Arroyo la Yeguada a Nuevo Berlin (Bernal Romero & 
Boretto Ovalle, 1969) ne sont que des indices de la tres grande richesse archeologique du 
Bas-Uruguay. Les fouilles de sauvetage effectuees avant la construction du lac de barrage 
de Salto Grande (Guidon, 1987) en sont la preuve. A l’epoque coloniale, ce serait sur la 
Isla del Vizcaino qu’en 1611 le gouverneur du Paraguay, Hernando Arias de Saavedra, fit 
introduire le premier betail bovin sur ce territoire et qu’en 1624 fut fondee la Blanqueada, 
qui a precede le site actuel (depuis 1708) de Villa Soriano (ou Santo Domingo de Soriano, 
anc. Puerto de la Salud del Rio Negro) . Plus au sud, le frere Bernardo de Guzman fonda 

n i 

la meme annee un autre etablissement (Nuestra Senora de los Dolores del Espinillo) , pres 
de la ville de San Salvador, actuellement Dolores. A proximite se deroula en 1574 la 
bataille de San Salvador ou les troupes espagnoles, commandees par Juan de Garay, 

ii 

vainquirent les indiens Charruas . Citons aussi le site de Las Vfboras (1732/1740-1802), 
fonde par Juan de Narbona, premier emplacement de Nueva Palmira (Perez Fontana, 
1969). 

Les fours a chaux ( caleras ), qui tous etaient equipes de jetees ou de moles servant 
d’embarcaderes, ontjoue un role essentiel dans la construction des villes de Buenos Aires 
et de Montevideo ou la chaux etait amende par voie fluviale. Les plus connus sont ceux de 

TO 

Barquin, edifies par Manuel Antonio Barquin en 1780, et de Salvia (1940), tous les deux 
a l’interieur du pare national du Palmar 34 (entre Colon et Concordia), de la Calera 

ic 

Colombo (nord de Colon), de Brito sur le Rio Queguay, de la Calera del Rey, sur la rive 
gauche du Rio Negro, de Daca ; a Mercedes ; dont le premier daterait de 1772, les Caleras 
de Camacho, de las Huerfanas et de las Vacas a Nueva Palmira ... 

La production de charbon de bois et de bois de chauffage, revelee par la toponymie 
(ex. Vuelta Carbonero, Punta Carbon), a ete une activite tres importante des lies du lit 
majeur, donnant naissance a une communaute de « bucherons insulaires » (Sampognaro, 
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1910, p. 94). De multiples charbonnieres y ont existe : elles ont ete a l’origine d’un 
cabotage fluvial et du developpement de petits ports 36 . Des petits voiliers jaugeant 100-150 
tonnes transportaient le charbon de bois a Buenos Aires ou a Montevideo. D’autres 
elements patrimoniaux comme les moulins a eau, dont plusieurs ont ete localises au nord 
de Paysandu, sur l’Arroyo San Francisco Grande, sont a prendre en compte. Le Viejo 
Molino, construit en 1884 par les freres franco-suisses Maury sur le cours de FArroyo 
Urquiza, au nord de Concepcion del Uruguay, est particulierement remarquable pour la 
region . A Nueva Palmira (Perez Fontana, 1969) sont encore visibles les vestiges de celui 
edifie en 1859, sur l’Arroyo Vfboras, par l’ingenieur Jaime Castells. Signalons enfin les 
vestiges de fortifications comme la batterie de Rivera (1841) a Punta Gorda (Nueva 
Palmira) et les estancias historiques (ex. celle de Domingo Ordonana, pres de la Punta 
Chaparro) 38 . 

II. L’heritage culturel de l’immigration 

Une specificite patrimoniale du Bas-Uruguay par rapport a un fleuve europeen est 
Fheritage culturel de Fimmigration (allemande, anglaise, beige, fran§aise, italienne, russe, 
suisse, etc.) 39 qui se manifeste dans des domaines aussi varies que la toponymie (Nueva 
Escocia, Nuevo Berlin, etc.), Parchitecture, Part de la sculpture, les traditions et les 
coutumes populaires, les fetes 40 , la cuisine, etc. (figure 4). Les noms des estancias (Colonia 
Inglaterra 41 , Colonia belga 42 , Nueva Alemania 43 ) ou les noms de famille (ex. d'origine 
suisse, Tomeo, 2004 ; Schulkin, 1958, pour Paysandu) refletent cette grande diversite des 
origines europeennes. A Mercedes, le nom d'ft alia chica (petite Italie) a ete donne a l'un 
des quartiers de la ville construit a la suite de l'arrivee, vers 1880, d’un milder 
d'immigrants italiens (Cabrera, 1970). A Salto, un mat a ete place en 1930 par la 
communaute italienne le long de la berge fluviale (Busch, 1970). Evenement important: 
c’est a un basque fran§ais, Pascal Harriague, ne a Hasparren, que l'on doit l'introduction, en 
1870, du cepage tannat a Salto, devenu depuis le principal cepage (appele encore de son 
nom) des vins Uruguayens. 

Le nom de Nueva Escocia (Argentine) provient de l’implantation en bordure du fleuve 
d’une colonie ecossaise au debut de 1860. Sous l’impulsion de Peter MacDonald, cette 
derniere a ete fondee par des colons vivant deja en Argentine et originaires de divers lieux 
d’Ecosse (Saint Martins, Clyde, Kintail, Mossguiel, Britannia). Leurs noms de famille, qui 
ont ete transmis, sont connus (source : Tomas Miller) par le registre des baptemes de 
l’eglise anglicane de Salto (Uruguay) : Buchanan, MacDonald, MacNeill, Fraser, 
Farquharson, McCorquadale, McQuarrie, Sinclair, pour n’en citer que certains. Le son de 
la cornemuse accompagna souvent les mariages a Feglise de Salto, meme si la langue 
gaelique a ete perdue. 

Grace a l’aide financiere de la fondation YPF 44 , un musee historique a pu voir le jour 
pres de Colon (Argentine), exposant l’histoire de la Colonia San Jose. « Nuestros abuelos 
los pioneros » (Nos grands-parents les pionniers) est le titre d’une magnifique exposition 45 
presentant les influences culturelles des immigrants suisses, Savoyards et piemontais dont 
la premiere vague a debarque en 1857 a la Calera de Espino, site portuaire actuel de Colon. 
Elle s’installa sur des terres mises a leur disposition par le propre general Justo Jose de 
Urquiza 46 , premier president de la Confederation argentine. Le musee, ouvert en 1999, et 
dont les collections proviennent en majeure partie de donations faites par les habitants, a 
ete amenage dans la maison d’une famille traditionnelle. II comporte des temoignages 
oraux et des jeux didactiques sur la memoire de Fimmigration. 

Le 27 juillet 1913, par une nuit tres froide, 300 colons russes debarquerent a Puerto 
Viejo (Vieux port), situe sur la rive gauche du fleuve, a un kilometre en amont de l’actuel 
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San Javier. Sous la direction de Vasili Lubkov, chef de la secte Novay Izrail, ils fonderent 
la colonie de San Javier. Ils provenaient de la region russe de Voronezh (Voronezhskaya), 
oil ils etaient persecutes par le clerge orthodoxe. Le monument commemoratif de leur 
arrivee et debarquement est symboliquement entoure de meules indiquant que ces colons 
introduisirent la culture du tournesol en Uruguay dont les presses a huile, en voie de 
disparition, sont le temoin. Lubkov partit en Russie en 1925 avec 260 personnes de la 
colonie, faisant confiance aux promesses du gouvernement russe et voulant preparer le 
retour de l’ensemble de la colonie. II ne reviendra jamais a San Javier ; arrete en 1927, il 
finira ses jours en prison dix ans plus tard. Un petit musee, le Museo de los Inmigrantes, et 
les archives du lieu de culte, la sabrana 1 , contribuent a garder la memoire de cette 
histoire. Une fete annuelle permet de maintenir vivantes les traditions populaires russes 
(cuisine, costumes, danses, etc.). Depuis 1966 ont ete fondees, a quinze ki lometres de San 
Javier, deux colonies de russes chretiens orthodoxes, Vieux-croyants ( raskolniki ), l'une 
d'elles sur les terres (1 000 ha) de la Colonia Ofir. 

Un autre exemple concerne l’immigration allemande. C’est le cas de Nuevo Berlin, 
dans le departement de Rio Negro. L’entreprise Wendelstadt y C ia , alors proprietaire de 
l’actuelle estancia Nueva Mehlem, crea une poblacion sur ses terres, baptisee Nuevo 
Berlin. Son plan fut realise en 1873-1874 par Fridolin Quincke et le 16 mars 1875, sur 
proposition de Victor Wendelstadt, le gouvernement uruguayen en autorisa la fondation. 



Figure 4. Exemples de patrimoine culturel lie a Vimmigration. 1, les premiers immigrants russes a San 
Javier vers 1915; 2, panneau indiquant la direction de Nuevo Berlin, sur la route 24 Fray Bentos- 
Paysandu; 3, monument commemoratif de l'arrivee des russes (1913) a San Javier; remarquer les meules 
de moulins a huile (de tournesol) reutilisees ; 4, musee des immigrants (Museo de los inmigrantes) a San 
Javier; 5, porte-fenetre avec balcon surmonte d'un fronton et d'une statue et de balustres, de style 
neoclassique, du cercle napolitain (Circolo napolitano) a Paysandu (2005: Instituto Escuela Nacional de 
Bellas Artes); 6, pare du "palacio" de Santa Candida en bordure de I’Arroyo de la China, au sud de 
Concepcion del Uruguay; au premier plan, statue de style grec, en marbre de Carrare, importee d’ltalie. 
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Archives Sabraha, San Javier (1), ph. L. Menanteau (2 : 28-04-2004 ; 3 et 4 : 16-04-2003 ; 5 : 19-04-2004 ; 
6, 21-04-2004). 

L’influence europeenne de 1’immigration se manifeste, comme a Paysandu, par la 
creation de societes aux noms d’origines diverses (espagnole, fran§aise, italienne, ...) : La 
Fratemite (1870), Socorros Mutuos (1871), Unione e Benevolenza (1874), Societe suisse 
de Tiro (1875), Circulo napolitano (1896), ou a Fray Bentos : Sociedad Cosmopolita de 
Socorro Mutuo (1879), Societa Italiana di Mutuo Soccorso (1890) et Sociedad Espanola 
(1902). 

Les cimetieres refletent cette diversite culturelle nee de Timmigration. Celui de 
Paysandu, le Cementerio viejo, appele Monumento a la Perpetuidad, a ete classe 
Monumento Historico Nacional des le 30 novembre 1881. Une grande partie des tombes et 
des mausolees sont Foeuvre du sculpteur italien Giovanni del Vecchio. L’estanciero 
Manuel Sterling, le general Eusebio Francia, les defenseurs de Paysandu durant la Guerra 
Grande y sont enterres, et egalement ceux tues lors des combats de Quebracho (1886) et 
Palmares de Soto, et le Soldado desconocido (Soldat inconnu). Le mausolee de la famille 
Lavalleja a ete realise par un autre sculpteur au nom italien, Jose Livi. A Salto, on trouve 
un cimetiere de ce type, mais il en existe de plus modestes comme ceux des saladeros (ex. 
saladero Roman). 

II en est de meme pour Farchitecture qui peut etre de style basque espagnol (ex. edifice 
La Vasca a Salto), fran§ais (ex. Palacio Arruabarrena, 1919, a Concordia), italien (ex. 
eglise neoclassique des Santos Justos y Pastor a Colon, Basilica Menor de la Inmaculada 
Concepcion a Concepcion del Uruguay et Palacio de Santa Candida 49 au sud de la meme 
ville;...), anglais (ex. architecture industrielle) ou autre. Elle peut aussi etre le resultat d'un 
melange de styles, comme la basilique de Paysandu, sans doute en raison des origines 
italienne et suisse de ses architectes Bernardo et Francisco Poncini, ou bien la facade de 
style florentin fran§ais du Museo de Bellas Artes y Artes Decorativas a Salto. Des 
residences d 'estancias, tel le Castillo de Maua (a 5 km de Mercedes) 50 , edifie en 1857- 
1862 par le baron et vicomte de Maua, Irineo Evangelista de Souza (1813-1899), qui etait 
un banquier et financier bresilien residant a Londres, sont interessantes pour etudier ces 
differentes influences. Architectes, ingenieurs et artistes sont les acteurs de cette grande 
diversite. C'est un ingenieur anglais du Ferrocarril Noroeste del Uruguay, Robert 
Wilkinson, qui a fait les plans du magnifique theatre Larranaga de Salto (Busch, 1970). 
Dans la meme ville, la statue du general Jose Gervasio Artigas 51 , oeuvre du sculpteur italien 
Edmundo Prati , a ete fondue a Florence (Italie) avec... des canons autrichiens ! Les 
exemples de ce genre abondent. C'est pourquoi s’imposent de plus en plus un inventaire et 
une protection de tous les temoignages architecturaux et materiels refletant la diversite 
stylistique et culturelle de Fimmigration. 

III. Saladeros et frigorifiques, patrimoine industriel sur les rives fluviales 

Ces « monuments » industriels du Bas-Uruguay (au nombre d’une vingtaine) ont joue, 
entre les milieux des XIX e et XX e siecles, un role essentiel dans l’economie des pays de la 
Plata. Les cheminees des saladeros et des frigorifiques constituent de veritables amers 
pour les navigateurs du Bas-Uruguay. Elies sont le symbole d’une activite economique qui 
a ete florissante et a laisse de nombreuses traces d’un patrimoine industriel de grande 
valeur lie au fleuve (figure 5). Dans les regions de vastes paturages et d’elevage (bovin et 
ovin) qui bordent le cours fluvial, c’est la production de cuir (et de viande) qui a ete le 
moteur de cette industrie. Dans les saladeros, apres l’abattage, les desolladores separaient 
la peau de la viande qui etait salee puis empilee (pilas de 3-4 m de cote) sur un lit de 
cornes pour etre sechee au soleil selon les memes techniques (alternance de couches, 
mantas, de sel et de viande dont l’ordre etait change regulierement 53 ) que celles employees 
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pour la salaison du poisson, introduites par des Irlandais 54 et des Basques. A Santa Candida 
(Concepcion del Uruguay), en 1858-1862, c’etait aux Basques, forts de leurs traditions de 
salage de la morue, qu’etait reservee cette tache ( charque ). On elaborait ainsi le tasajo, 
viande sechee et salee, qui etait principalement exportee vers Cuba et le sud du Bresil 
(France : Azarola, 1909). Rien n’etait perdu 55 : ainsi, la graisse, obtenue par pression et 
chauffage a la vapeur a l’interieur des chaudieres, etait exportee dans des tonneaux en bois. 
Elle servait egalement pour la fabrication de savon (blanc, jaune ou noir) 56 et de bougies. 
Les residus etaient broyes pour produire des engrais, qui, au saladero Liebig de Fray 
Bentos (1863), etaient vendus sous le nom de guano. Avec les tripes, on confectionnait des 
cordes a violons ! 

Comme l’ecrivait De Fontpertuis, « L’Uruguay est le pays du monde ou il s’abat le 
plus de betail, et la peninsule de Fray-Bentos, que forment au-dessus de leur confluent le 
Rio Negro et l’Uruguay, n’est qu’un immense abattoir» (Journal des economistes, l er 
septembre 1881 ; Lanier, 1888). Dans le guide Baedeker de 1’Argentine de 1907 (Martinez, 
1907, p. 467) « I’etablissement de salaisons et d’extrait de viandes de la compagnie 
Liebig » est considere comme un « colossal etablissement, connu dans le monde entier » et 
« le plus considerable de I’Amerique du Sud » ou l’on « consomme annuellement 200 000 
bceufs, brule 10 000 tonnes de charbon (...)». 

L’etude historique et l’inventaire, a la fois geographique, architectural et 
archeologique, des saladeros du Bas-Uruguay ne sont pas encore acheves. De maniere 
incomplete et concise, le tableau II presente les principales caracteristiques de quelques- 
uns d’entre eux. Leur developpement a engendre un essor economique de la region. Ainsi, 
la production du saladero de Santa Candida, appartenant a la famille du general Justo Jose 
de Urquiza et situe au sud de la Concepcion del Uruguay, a represente en 1857 jusqu’au 
quart des revenus de l’ensemble de la Confederation argentine (Martin de Moussy, 1860- 
64 ) ! 

Les premiers essais de salaison de la viande 57 auraient ete realises des 1808 dans le 
saladero de Bartolome Ortiz (Paysandu). Apres 1850, le premier saladero de la rive 
(costa) uruguayenne, le saladero Roman, a ete installe, en 1855, par le francais Philippe de 

co 

la Morvonnais. En 1864, un autre frangais d’origine basque , Pascual Harriague, etablit un 
autre saladero a Salto. A Paysandu, neuf saladeros ont pu etre identifies vers 1860. Cinq 
d’entre eux, dont deux situes en ville, etaient actifs en 1875, six en 1890, et seulement trois 
(San Pedro, Nuevo Paysandu et Casa Blanca) en 1895. En bordure des rives du Rio Negro, 
on en denombrait cinq vers 1890 (Araujo, 1892). Sur la costa argentine du fleuve, a 
proximite de l’embouchure du Rio Gualeguaychu, ont ete installes succesivement les 
saladeros de Juan Iriarte (1837), Jose Benitez (1850) et Domingo Garbino (1855). 

L’un des points qui serait a etudier de maniere plus approfondie concerne 
l’approvisionnement en sel des saladeros. Une partie de ce produit etait amene de 
Patagones, situe au sud de la province de Buenos Aires, celui de la Pampa etant juge 
inadequat pour la salaison, mais une grande partie etait importee d’Europe. Des recherches 
historiques sur les salines de la baie de Cadix en Espagne indiquent qu’en 1892-1893, 
58,99% du sel gaditan (Alonso Villalobos et al, 2004) etait exporte en Argentine, en 
Uruguay et au Paraguay 59 . II etait prefere au sel en provenance de Liverpool en raison de 
sa moins grande solubilite et son prix moins eleve (Hutchinson, 1945, p. 89 ; Montoya, 
1971, p. 161-162). Son importation a meme ete taxee d’un droit de 25 centavos d’or par 
hectolitre (Montoya A.J., 1956, p. 97). Chaque saladero avait son depot de sel. Ainsi, celui 
de San Pedro de Guaviyu pouvait Stocker 25 000 fane gas 60 de sel. II fallait en moyenne 20 
fanegas de sel pour 100 tetes de betail. Ce produit indispensable pour l’activite saladeril 
etait amene par bateau jusqu’au quai des saladeros. Le voilier italien Mari Madre, dont on 
parlera plus bas, avait une cargaison de sel lorsqu’il atteint en 1902 le port de Paysandu. 
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De nombreuses mentions de navires transportant du sel sont presentes dans les archives 
portuaires. Les besoins etaient importants : une quantite de « 21 millions d’liectolitres de 
sel » (3 500 tonnes par an selon Araujo, 1892, p. 331) etait annuellement necessaire pour le 
fonctionnement du saladero Liebig a Fray Bentos (Martinez, 1907, p. 467). 

Un autre domaine devrait etre etudie plus precisement, celui des importations d’Europe 
par voie maritime et fluviale de machinerie, de materiaux de construction. Dans les ruelles 
du frigorifique Anglo, on marc he sur les plaques de fonte (chacune de 700 kg) fabriquees 
en Ecosse (ex. P. & W. MacLellan Clutha Iron Works Glasgow 1866) 61 . Le kiosque a 
musique qui est au centre de la place centrale de Fray Bentos a ete offert a la ville par la 
compagnie Liebig qui, en 1902, l’a fait transporter des rivages anglais 62 au Rio Uruguay ! 



Figure 5. Exemples de saladeros et frigorifiques. 1, cheminee du saladero de Nuevo Paysandu (ferine en 
1913); 2, cheminee du saladero de Santa Candida au sud de Concepcion del Uruguay; 3, cheminee du 
saladero la Conserva (1875) a Salto; 4, saladero Liebig a Fray Bentos a la fin du XIX' siecle; 5, depuis 
I'embarcadere de la figure 6-6, frigorifique de l'Anglo (Fray Bentos), construit en 1924 ; 6, grandes cuves 
des chaudieres - oil la vapeur rendait liquide la graisse - de I'ancien saladero de Casa Blanca au sud de 
Paysandu. Ph. L. Menanteau (1 : 17-04-2004 ; 2 : 21-04-2004 ; 3, 18-04-2003 5 : 1999 ; 5 : 1999 ; 6 : 01- 
05-2004), archives du Museo de la Revolucion industrial, Fray Bentos, c. 1880). 
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Tableau II. Caracteristiques de quelques saladeros et frigorifiques du Bas-Uruguay 


Nom 

Localisation 

Chronologic 

Caracteristiques - interet patrimonial 

La Conserva 

Salto 63 

1874 : fonde par Leon 
Domec qui forme ensuite 
une societe avec le 
chimiste parisien Emile 
Soulez, 

Integration de Cibils 
Hermanos 

George C. Dickinson 
modernise les installations 
1923-1924 : location puis 
achat du saladero par 
Saladeril Saltena 

Cheminee en briques (pare Mattos Neto), 
donnee au Departamento de Salto par la 
famille Mattos 

380 ouvriers 

40 000 bovins par an 

Viandes en conserve pour l’armee fran§aise, 
corned beef pom 1’Angleterre, bouillons 
concentres et de viande pour l’Europe et les 
Etats-Unis. 

La Caballada ou 
saladero 

Harriague 

Sud de Salto 

1860 : creation par Pascal 
Harriague. 

1909 : G.C. Dickinson & 
Cia. 

1923 : Sociedad Saladeril 
Saltena. 

1948-1953 : saladero La 
Caballada S.A 

Tasajo pour le Bresil et la Havane ; cuirs et 
sebo pour P Angleterre et la France ; cendres 
et os pour les Etats-Unis. 

150 personnes 

Dernier abattage (faena ) : 1953 (pour 
besoins de la population) 

Mole, mirador El Mangrullo ou Bichadero, 
ou l’on surveillait les troupes et les navires 

Saladero El 
Hervidero 

Embouchure de 

P Arroyo Hervidero 

1837 : Sociedad Francisco 
Juanico y Nicolas Guerra 
1860 : succession Candido 
Juanico 

1873 (abandonne, 

Muxhall, 1873) 

1879 : Pedro Pineyrua 

1900 (01-III) : debut du 
fonctionnement du 
saladero fonde par 

Nicanor Amaro 

Cheminee 

San Pedro 
(Guilleminot, 

2005) 

60 km au nord, nord 
de l’embouchure de 
l’Arroyo Guaviyu 

1869 : creation par Pedro 
Pineyrua 

1889 : agrandissement 

1902 : dernier abattage 
(faena) 

Le plus important du departement de 
Paysandu, 1 000 ouvriers, 150 000 tetes de 
be tail/an 

1890 : 600 habitants (en majorite d’origine 
basque et galicienne) 

Ruines du corps principal du saladero, 2 
quais avec voie ferree, 2 cheminees avec 
dates (1869, 1889) de la graseri'a, hangar, 
four, vestiges de chaudieres, Muelle Grande 
(mole en pierre) 

Saladero Colon 

Pueblo Liebig, 11 km 
au nord de Colon . 

1863 : saladero Antonio 
Benitez 

1875 : saladero Colon, de 
Juan O’Connor 

1892 : Cia. Arg. de Carnes 
Conservadas 

1903 : Liebig 

1970 : Fricosa, de la 
meme compagnie 

1980 : Vizental 

1980 : depart de Liebig 

1997 : fermeture 

Principal etablissement industriel avec la 
Liebig de Fray Bentos 

Mole et quais 

Pueblo : maisons des ouvriers 

Los chalets : maisons des cadres de style 
anglais 

Eglise (1950), Club Atletico Liebig (1902), 
bibliotheque, Mess, Casa de Visitas, etc. 
Lotissements El Brillante (2 500 hab.) et El 
Colorado (1 200 hab.) d’ouvriers 
golondrinas 64 dont les maisons sont en 
partie construites avec les boites de conserve 
du frigorifique (peintes en rouge au 

Colorado). 

Felipe Argento 
ou Quemado 

Rive droite arroyo San 
Francisco Grande, 
face a Colon 

c. 1840 : Felipe Argento 

Incendie par les troupes bresiliennes en 

1864. 

Paso Guerrero 

Arroyo San Francisco, 
pres du Paso Guerrero 

Fortunato Guerrero 

Abattage de chevaux ( yeguarizos ), salaison 
de cuirs, extraction de graisse pour la 
fabrication de bougies 

Nuevo Paysandu 

7 km au nord de 

1871-1909, fermeen 1913 

Cheminee 
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de Antonio et 
Alberto Santa 
Maria 

Paysandu 


Exportait le tasajo au Bresil, a Cuba, en 
Afrique du Sud, en Espagne, langues en 
conserve - marque Lasso - marche 
britannique, 118 000 animaux/an, un millier 
de travailleurs, avait trois appontements, 

3 000 habitants). 

1890 : 400 habitants 

Ritcher de Mac 
Coll & Cia. 

Paysandu, pres du port 
(avda Brasil) 

1873 

Langues en conserve pour Pexportation 
(Angleterre) 

Saladero de 

Sacra 

2 km au sud, 
embouchure de 

P Arroyo Sacra. 

1829-1895 (1873 ?) 

Pedro Larraud 

Vicomte de Maua 

1890 : 300 habitants 

Casa Blanca 

15 km au sud de 
Paysandu 

1812 : petit saladero de 
Almagro 

c. 1849 : Graserfa del 
fiances / de Casa Blanca 
(frangais Hypolite 

Doynnel) 

1857-1890 : Carmelo 
Libaros. 

1891- 1892 : Pedro 

Pineyrua 

1892- 1927 : Martin 
Etchebarne 

1927 : acquisition par 
Compra Industrias Unidas 
Casa Blanca S.A. 

1898-1899:72 734 bovins 

1892-1926-27 : 1 371 567 bovins 

1890 : 500 habitants 

Cheminee, chaudieres, corps principal du 
saladero, maison du directeur, la Casa de 
Cuatro Vientos, jetee en charpente (1862), 
chapelle Santa Ana, Pulperia Casa Fagian 
(1860), maisons du village ouvrier (1860), 
etc. 

Santa Isabel 

Estancia Santa Elisa, 
rive gauche Arroyo 
Negro 

1856 : cree par le frangais 
Paul Michel de la 
Morvonnais 

1897 : arret du saladero 

Quai bien conserve, pompe, vestiges de 
chaudieres et de cuves, ... 

Santa Candida 

7 km au sud de 
Concepcion del 

Uruguay 

1847 : cree sur l’ordre du 
Capitan General Jose de 
Urquiza 

« Mayor saladero del 
mundo » 

1900 : Saturnino Unzue 
Adela Unzue de Leloir et 
son mari Antonio Leloir 
1971 : restauration du 
palacio par Francisco Saez 
Valiente, petit-fils 
d'Urquiza, et son epouse 
Helena Zimmermann, 

Palacio Santa Candida (edifie en 1847 par 
Tarchitecte Pedro Fossatti), siege 
administratif du premier saladero a vapeur, 
transforme en villa d’inspiration toscane en 
1900 (pare avec statues de style grec en 
marble), declare Monumento Historico 
Nacional (1977) 

Pont de 153 m de longueur pour l’acces, par 
chemin de fer prive, du saladero au mole de 
TArroyo de la China (plus en amont, Arroyo 
del Cuero) 

Vestiges des cheminees, du mole et de 
Tembarcadere 

Exportation de cuirs (Angleterre, Espagne, 
Puerto Rico), de graisse (Angleterre, France, 
Allemagne), de savon et de bougies 
(Paraguay), etc. 

500 tetes de betail par jour 

Roman 

Arroyo Roman, 60 km 
au sud de Fray Bentos 

1855: cree par Philippe de 
la Morvonnais 
c. 1871 : fermeture 

Ruines de batiments, Resguardo, cimetiere, 
mole et embarcadere en pierre, depotoir,... 
Salaison de viandes et de cuirs. Exportation 
de vacunos en pie pour Buenos Aires. 

M'Bopicua 
(Pou, s.d.) 

16 km au nord de Fray 
Bentos, 4 km au nord 
du pont international 
General Jose de San 
Martin 

1871: compagnie River 
Plate Pressure Meat 
Preserving Company Ltd. 

1877 : declare en faillite 

1878 : Tomas y Patricio 
Ogan 

Viandes en conserve et extrait de viande 
Grands edifices en 1875 dont il reste les 
ruines des murs en briques, dont la cheminee 
du saladero (h=12 m) 

Usine a gaz et village autour de l'usine 

saladero Ricardo 
Hughes 

Giebert et 
Compagnie 

Liebig Extract of 
Meat Company 

A l'ouest de Fray 
Bentos, sur la rive 
gauche du fleuve 

1850 : Hugues & Cia 
saladero 

1862 : Hermanos Benitez. 

1863 (IV) - 1865 (XII) : 
LEMCO (Liebig of Meat 
Extract Company) 

1924 : Anglo del Uruguay 
S.A. (Lanchashire 

1863-1979 : 25 000 travailleurs repertories 
Fabrique d’extrait de viande selon le 
processus Justus von Liebig (a partir de 

1864) 

Cheminee, pompe reutilisant une voiture de 
pompiers londonienne (1893), jetee en 
charpente, bureau central au mobilier 
anglais, maison du gerant (Casa Grande, c. 
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(LEMCO) 


Company) 

1868), maisons d’ouvriers, frigorifique 



1971 : le frigorifique 

(1924) 65 , etc. 

Anglo 


devient propriete de l'Etat 

1987 : declaration de l’usine et du quartier 



uruguayen 

ouvrier comme Patrimonio national 



1979 (XI) : fermeture 

1989 : creation du « Parque industrial 
municipal » 

2004 : ouverture du Museo de la Revolution 
industrial 


D’autres saladeros, dont une etude archeologique precise serait a faire, ont existe en 
bordure des rives du Bas-Uruguay ou au debouche de ses affluents. Citons : Concordia 
(Freitas, San Carlos, La Saladeril), Salto (1 a Salto Chico fonde par Farias, las Aromas 66 - 
Pueblo Nuevo - cree par Federico Texo, El Corralito cree 67 en 1823 par Leandro 
Velazquez, Quemado del Ceibal fonde vers 1840 par Juan Claverie), Paysandu 68 
(Bartolome Ortiz en 1808, Pedro Larraud en 1829 69 , Nicolas Aguirre 70 , Establecimiento la 
Olla et La Curtiembre en I860 71 , Los Tapiales de Padre Solano Garcia en 1826 72 ), Rio 
Negro (Roman ), Gualeguaychu (Los Amigos, en 1849 , de Juan Iriarte, en 1837 , Jose 
Benitez e hijos, en 1850 76 , Establecimiento « Fortuna », en 1849 77 , Adolfo Morteo, en 
1840, graseria de Jacinto Giorgis et Gervasio Mendez, en 1849, Domingo Garbino, en 
185 5 78 ). Sur le site du salaclero de Santa Elisa, situe sur la rive gauche de l'Arroyo Negro 
(nord du Departamento de Rio Negro), trois plaques en fonte gravees et placees sur un 
monolithe racontent l'histoire du site. Ainsi, la premiere apprend que les terres de 
1 'estancia ont ete adjugees en 1764 a Francisco Martinez de Haedo, dont la famille en 
restera proprietaire jusqu'en 1877 ; la seconde, qu'en 1856 le saladero Santa Isabel a ete 
installe a cet endroit par le frangais Paul Michel de la Morvonnais, et que, devenu un centre 
industriel important, il fonctionna jusqu’en 1897 ; la troisieme, qu'en 1898, la estancia est 
acquise par Julio Mailhos qui lui donna son nom actuel en hommage a son epouse Elisa 
Queirolo. 

Sur la rive argentine, au saladero O’Connor (11 km au nord de Colon), en activite de 
1880 a 1903, avant de devenir frigorifique, la Fabrica Colon, etaient abattus 1 500 animaux 
par jour, six mois sur douze. Les produits etaient embarques pour l’Angleterre sur des 
navires anglais dont l’un, le Carnavon Castle, fut attaque en 1940 par les Allemands. 
L’evolution technologique, apparition de la conserverie et de l’electricite 80 , allait etre la 
cause principale du declin brutal et de la disparition des saladeros (Ruano Fournier, 1936). 
La production du tasajo diminue fortement au toumant du XIX e et XX e siecles : 15 492 t 
en 1898, 14 589 t en 1899, 8 597 en 1900, 7 135 t en 1901, 6 037 t en 1902 (Source : 
journal El Paysandu, 1903). Certains saladeros sont remplaces par les frigorifiques 81 , 
d’autres tombent definitivement en mines. 

L’extrait de viande ( Extractum carnis) mis au point par le celebre chimiste allemand 
Justus Von Liebig allait revolutionner l’industrie de la viande (Gebhardt, 1999). II 
s’associe a son compatriote l’ingenieur George Giebert qui, en 1865, cree avec des 
capitaux anglais la Liebig’s Extract of Meat and Company (LEMCO). L’usine 
Liebig/Anglo de Fray Bentos produit alors l’extrait de viande (1899 : bouillon OXO en 
cubes) et le fameux corned beef en boites de conserve. Ces produits furent consommes 
pendant la guerre franco-pmssienne de 1870-71, la guerre des Boers (1900) en Afrique du 
Sud, la premiere mondiale 1914-18 (100 millions de cubes OXO). « De Fray Bentos, les 
navires partent clirectement pour le Vieux Monde ; principalement pour Anvers et Londres 
qui sont, en Europe, les grands depots de I’usine Liebig » (Sampognaro, 1910). C’est en 
1903 que la LEMCO acquiert le saladero O’Connor a la Sociedad Argentina de Carnes. 
Les deux usines LEMCO allaient etre qualifiees de Cocinas mas grancles del munclo (plus 
grandes cuisines du monde). 


14 




Universite europeenne d'ete 2005 "Val de Loire - patrimoine mondial" Tours-Angers-Nantes 26 au 30 septembre 2005 


Les sciladeros et frigorifiques (Veronessi, 2000) formaient de veritables complexes 
organises comme des petites villes industrielles autonomes. II y subsiste de nombreux 
temoins architecturaux et materiels, comme c’est le cas du Barrio Anglo a Fray Bentos 
(Boretto, 1999, 2000) et de la Fabrica Colon : le pueblo avec les maisons des ouvriers et 
les chalets pour les cadres avec leur style anglais, le Mess, Lawn Tenis Club, Casa de 
Visitas, eglise, bibliotheque, etc. 

Aux cheminees des salacleros et des frigorifiques succedent parfois d’autres 
cheminees, plus hautes et metalliques, comme celle de l’usine de pate a papier (papelera ) 
de l’entreprise finlandaise Botnia, construite en 2005 sur la rive uruguayenne, pres du pont 
international General Jose de San Martin (L=5336 m, inaugure le 18-09-1976). A peu de 
distance s'eleve encore, perdue dans la vegetation arboree, la modeste cheminee de l'ancien 
saladero M’Bopicua. 

IV. Histoire de la navigation et patrimoine portuaire 

Enfin, un troisieme type de patrimoine fluvial doit etre pris en compte de maniere 
prioritaire, celui des infrastructures et equipements portuaires (quais, embarcaderes, moles, 
jetees, grues, douanes, entrepots, etc.), qui sont associes aux villes riveraines mais aussi 
aux saladeros, aux fours a chaux et aux estancias, et a la navigation maritime - jusqu’a 
Paysandu 82 ou Concepcion del Uruguay (jusqu'a 6 m de tirant d'eau) pour les navires 
d ’Ultramar - et/ou fluviale (figure 6) jusqu’a Concordia - Salto. Cette derniere reflete une 
longue histoire commune aux deux rives, qui s’etend de la periode ou les indiens Guaranis 
occupaient les berges et les lies 83 du fleuve jusqu’a la periode des vapeurs de la Carrera 
(Durant, 1997) qui unirent Buenos Aires a Concordia / Salto et apporterent au Bas- 
Uruguay un mouvement exceptionnel de marchandises et de voyageurs 84 . De costa a costa, 
la navigation fluviale peut devenir un facteur culturel et economique d’integration 
regionale entre les deux pays. Une integration qui etait plus forte dans le passe. En 1910, 
quatre vapeurs 85 de passagers remontaient chaque semaine le fleuve jusqu’a Concordia - 
Salto en faisant escale dans tous les ports situes sur ses rives, qu’ils soient argentins ou 
uruguayens 86 . Les periodes de dictatures militaires (Argentine : 1976-1983 ; Uruguay : 
1973-1985) ont certainement contribue a accentuer la coupure socio-economique entre les 
deux rives. 

Le tableau III resume les principales phases, de 1858 a 1919, de l'histoire de la 
navigation du Bas-Uruguay. Deux personnages en ont ete les acteurs principaux: 
Saturnino Rives et Nicolas Mihanovich. A Salto furent construits par les ingenieurs anglais 
Henry Hardy, surnomme El Surubi, et Thomas Elsee, appele El Dorado, les chantiers 
navals (Fernandez Moyano, Rodriguez Fernandez, 2002) de l’entreprise de navigation 
Mensajerfas Fluviales a Vapor (1879-1887). 

Construit a Midleborough par R. Dixon and Co, le brigantin de trois mats Maria 
Madre fut immobilise durant 30 ans (1902-1943) au droit de Paysandu a cause d’un proces 
entre le capitaine D. Pedro Palestrino et l’entreprise F. Langemann and Co. Repare (18 
juillet 1942 - 21 mars 1943) aux chantiers navals Neptunia a Paysandu, puis rebaptise 
Clara Y., il fit naufrage lors d’une tempete survenue le 31 juin 1954 au large des cotes du 
Rio Grande do Sur (Bresil). Depuis 1989, la figure de proue, une maquette et differents 
objets du navire retracent cette histoire dans le musee historique municipal (Paysandu). 

Les anciens hotels ou logeaient les voyageurs sont aussi a mettre en valeur du fait de leur 
etroite relation avec l’histoire de la navigation (ex. Hostal del Rio a Concordia, Hotel del 
Vapor a Paysandu ; hotels de Paris et de France a Concepcion del Uruguay). II en est de 
meme pour les rasas de comercio ou se faisaient les negoces portuaires, dont l’inventaire 
n’est pas encore effectue. 
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Du fait de leur role eminent dans l’histoire fluviale, leur nombre et leur qualite 
architecturale, il apparait necessaire de mettre en oeuvre une politique de restauration et de 
reutilisation des quais en pierre, des moles, particulierement ceux construits en bois 
(souvent avec celui tres dur du quebracho ), et des cales a des fins culturelles et 
touristiques. Ces elements patrimoniaux, qui sont, comme on l’a indique plus haut, 

oo 

directement lies au fleuve, sont nombreux ; ils ne sont pas seulement destines aux ports, 
mais aussi aux estancias, fours a chaux et saladeros. Des premieres experiences de remise 
en valeur sont en cours a Paysandu dans le cadre de la celebration du tantieme 
anniversaire du pont international General Jose Gervasio de Artigas (1975). 

Un exemple interessant de mise en valeur d’un quai desaffecte est celui du 
reamenagement du quai de Gualeguaychu (Argentine). Une grue a ete mise en valeur et les 
hangars ont ete reconvertis a d’autres usages, l’un d’eux en 2000 en Rio-Vida auto-galpon, 
projet educatif de la municipality en matiere de sensibilisation a l’environnement. 

Tableau III. Principales compagnies de navigation (1858-1917) 


Nom compagnie 

Periode, responsable 

Quelques donnees 

Companfa Saltena de Navegacion 

1859 : Mariano Cabal 

2 vapeurs fluviaux construits en 

Angle terre ( Villa de Salto 89 , Rio de la 
Plata) 

Sociedad Saltena de Navegacion a 
Vapor 

1865 : Jose Maria Guerra, Saturnino 
Ribes (vice-president) 

Petit transbordeur Solis (1865) 

Nouveau vapeur Villa de Salto, 
construit a Glasgow 

Mensajerfas Fluviales a Vapor 

1879 : acquisition de la societe 
anterieure, Saturnino Ribes (avec 
techniciens H.A. Hardy et Thomas 
Elsee) 

1866-1869 : vapeurs a roues Silex, 
Saturno, Jupiter 90 

La Platense, Compagnie des 

Chargeurs Reunis (Paris) 

1882-1885 

1883 : vapeurs construits dans les 
Chantiers de la Loire (Leda, Castor, 
Pollux) a Nantes (France) et de Peter 
Denny & Sons (Apolo, Minerve) a 
Dumberton (Ecosse) 

Platense Flotilla Company (Glasgow) 

1885-1898 : Peter Denny 

Vapeurs Saturne (2 e ), Olimpo, Venus, 
Eolo (1886) 

Mensajerfas Fluviales del Plata 

1895-1900 : Saturnino Ribes 91 

1891-1895 : Salto (3 e ), Montevideo 
(2 e ), Labrador, Helios, Triton, Paris 
(les quatre derniers avec roues 
laterales) 

Sociedad de Navegacion a Vapor 
Nicolas Mihanovich (collective) 

1898 : achat de la Platense Flotilla 
Company 

Nicolas Mihanovich, directeur Elfas 
Lavarello 

Augmentation de la flotte qui passe 
sous pavilion argentin 

S.A. de Navegacion Nicolas 
Mihanovich 

1903 : vente a la nouvelle societe de 
la flotte et des biens de la societe 
collective anterieure 

Nicolas Mihanovich 9 ', president 

Flotte de 200 unites (302 en 1907), 
chantiers navals dont ceux de Salto 
(ROU) et Carmelo (ROU) 

The Argentine Navigation Co. 
(Nicolas Mihanovich) Ltd 

1909-1917 : banquier Baron F.A. 
D'Erlanger, siege a Londres 

Nicolas Mihanovich, president du 
directoire local a Buenos Aires ; 
gerant : Pedro Mihanovich 

1917 : nouveau corsortium, avec 
siege a Londres 

Alberto Dodero, president du 
directoire local a Buenos Aires 

Construction de nouveaux navires 
pour les services fluviaux avec 
Asuncion (Paraguay) et les ports 
riverains argentins des fleuves Parana 
et Paraguay (...) 
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LINEAS del URUGUAY 

Vaparcs: 

“LONDRES" - “PARIS “TRITON*’ y “HELIOS * 

4t NONTEVtOUn CM Ira.fcarda «a BUILNOS AIRES Imlo para 
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Figure 6. Exemples de patrimoine portuaire et flottant. Horaires et tarifs de la Linea del Uruguay (c. 
1910) ; 1, douane portuaire de Salto (1864); 2, port de Salto ; 3, douane portuaire de Paysandu vers 1900 ; 
4, vapeur General Artigas ; 5, dechargement d'un lanchon a Fray Bentos ; 6, jetee en bois du frigorifique 
Anglo (Fray Bentos); 7, embarcadere metallique du saladero et frigorifique de Casa Blanca, au sud de 
Paysandu ; 8, Muelle grande du saladero de Guaviyu, ; 9, ancien hangar et grue a vapeur pres du "Puerto 
Nuevo" (1910) de Concepcion del Uruguay ; 10, interieur du Museo Histdrico del Rio Uruguay (2003), situe 
au premier etage de I'ancien Resguardo du port de Salto ; 11, quai, grue et hangars (galpones) du port de 
Gualeguaychu apres leur restauration a des fins culturelles et touristiques. Ph. L. Menanteau (1:17-04- 
2003 ; 6 : 04-2003 ; 7, 04-2004 ; 9 et 11, 24-04-2003 ; 10, 04-2004), archives du Museo Histdrico del Rio 
Uruguay (2 et 4), Enfoque, Juan Stevenson a Paysandu (5). 
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Tableau IV. Quelques ports du Bas-Uruguay : chronologie et valeurs patrimoniales 


Port (local, fig. 2) 

Quelques dates de construction 

Elements patrimoniaux 

Concordia 

Premier port en 1769 (site El Brete) 

1904 (8-X) : inauguration du nouveau port 
(entreprise Nocetti y Cia.), acheve plus tard (0 LI- 
1905) 

1943 : construction du port actuel (deja peu utilise 
en 1958) 

Muelle del ferrocarril 

3 moles : principal de deux niveaux (50 
m), pour voiliers (L=170 m), de 

Darsena Interior (L=200 m) 

Au nord, Muelle Palavecino 

Salto 

1928 (II) : quai a deux niveaux 

Douane et prefecture du port (1864) 
Ancien hangar portuaire La Vasca 

Grues des Ateliers metallurgiques 

Nivelle et Tubize (Belgique) sur jetee a 
deux niveaux, darse du Ceibal 

Jetee a charpente metallique, voie ferree 
(Ferrocarril Noroeste del Uruguay) 
Resguardo du port (Musee historique du 
Rio Uruguay au premier etage) 

Colon. 

1863 (12-IV) : port de la Colonia de San Jose 

1905 (18-VI) : construction du mole et des quais 

206,7 m de quais (3 niveaux): celui du 
sud en pierre (L=50,50 m.), les autres en 
beton arme et en bois dur (L= 15 6,20 m) 
Ancien edifice de la Subprefectura 

Naval Argentina 

Pueblo LIEBIG 

1910 : quai et jetees pour vapeurs de 5 000 a 6 000 t 
(Anonyme, 1910) 

3 quais a structure metallique et en bois 
dur, dont seul le central serait 
reutilisable (L=40 m) 

Paysandu 
(Anonyme, 1933) 

08-IX-1915 : pose de la premiere pierre, congu par 
l’ingenieur Felix A. Bruno et realise par l’entreprise 
frangaise J. et J. Hersent (directeur des travaux : 
ingenieur Courtignon). 

1907 : construction quai en beton arme et deux quais 
A et B (darse de cabotage) 

1917 : partie exterieure des quais B et C (zone des 
navires d'Ultramar) 1928-933 : extension du port 
1928-1933 : agrandissement du port (El Diario, 

1933) 

Douane (1829, agrandie en 1928) 

Edifices de la Barraca Americana 
(anciens depots de grains ; Vignola, 

1970) 

2 grands depots de beton arme (c. 1930) 
Grues electriques (7 de 3 t; 1 de 5 t), 
grue a vapeur (It) 

Quais en pierre avec voies ferrees (F.C. 
Midland), en cours de restauration 

Site des anciens chantiers navals de 
Neptunia 

Concepcion del 
Uruguay 

(Urquiza Almandoz, 
1985 ; Rousseaux, 

A.R., 1994) 

1870 (I) : creusement du Canal Victorica 

1870 (V) : quai metallique et magonne a Puerto 

Viejo 

1887 (05-XII) : port exterieur - Muelle Nacional, 
avec voie ferree a une voie (FF. CC. Central 
Entrerriano) - construit en Belgique par l'entreprise 
Joseph Paris & Cie et demoli en 1916-1917 - 
1889 (IV) - 1910 (VIII) : construction du Puerto 
Nuevo (Darsena interior) sur le Riachuelo Itape ou 
Molino communiquant au nord-est avec le fleuve 
par un chenal artificiel 

1907 (III) : poursuite des travaux du port interieur 
1919 (30-XI) : inauguration de la jetee a claire-voie 
de Alto nivel 

Mole metallique (L=300 m) ferroviaire 
(F.C.E.R.) sur le bras principal uni par 
un viaduc et un terre-plein a la ville 

Quai du Puerto Viejo (Garcia de Soler, 
1988) et, en pierre du Puerto Nuevo 
(1890) 

Hangars portuaires, grues a vapeur, 
ancienne douane ( Aduana Vieja), 
classee Monumento Historico Nacional 

San Javier 

Apres 1913 

Au nord, Muelle viejo (arrivee colonie 
russe en 1917), quais avec voie ferree 
(en voie d’erosion) 

Nuevo Berlin 

1875 

Jetee en beton et appontement 

Gualeguaychu 
(Otero Clotet, 1988) 

1852 : unique port habilite pour l’exportation de la 
province d’Entre Rios. Premier port de cabotage 
argentin 

1910 : port exportant du bois Jamarillos) 

1952 : construction du port actuel 

1992 (23-VII) : port devenant propriete municipale a 
des fins commerciales et de loisirs 

Quai (L=600 m) en bois et beton arme. 
Embarcations traditionnelles, grue, 7 
hangars ( galpones) rehabilites pour 
d’autres usages 

Capitainerie du port, ancien siege de 

1’Administration Nacional de Aduana, 
de base octogonale (1850) 

Fray Bentos : Puerto 
MIDLAND 

1912 : « Ferrocarril Midland » 

1931 : inauguration du nouveau port 

1942 et 1951 : silos ; 1965 : machinerie (MAPEL) 

Navires de Ultramar de 5 000 a 6 000 t 
(1910) 
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(Inderkum de Crevoisier, 1970) 

Edifices anciens lies au port 

Frigorifique Anglo 

1866 

1898 : 400 navires 

Jetee en charpente, et partiellement en 
beton (1962), avec appontement, grues 

Nuevo Soriano 


Edifice de la douane (ancien hotel) 

Mercedes 

1867 : port construit par Maximo Perez 

Anciens hotels lies au trafic portuaire, 2 
petits chantiers navals 

Dolores 

1909 : construction du port avec chenal d’acces dans 
un bras mort, une darse et un mole pour l’accostage 


Nueva Palmira 

1829 : Puerto de las Higueritas (anc. de las 

Higueras) 

1909 : construction d'un mole 

Muelle viejo 

Muelle oficial 


Non encore pris suffisamment en compte, le patrimoine flottant est pourtant d’une 
grande richesse (Sidders, 1982). II comporte des barques traditionnelles, comme les 
lanchones ou l’on effectuait le transbordement (traspaso) des marchandises depuis une 
charrette amende dans l’eau, les bateaux de pec he, les petits vapeurs de type galpon faisant 
la traversee du fleuve, comme entre Concordia et Salto, ou assurant le transbordement 
des passagers, les bateaux chargeurs de betail, les remorqueurs, les dragues, les navires 
plus importants, voiliers et vapeurs, dont certains de la Carrera. Ainsi, le Pingo, l’un des 
bateaux a vapeur de Satumino Ribes, a ete mis a sec sur le terrain du Club de Pescadores 
de Concordia (Argentine). II ne faut pas oublier les epaves d’embarcations qui existent au 
fond du lit mineur actuel ou dans les anciens chenaux de navigation. Ainsi, dix-huit d’entre 
elles ont ete repertoriees a Salto ; d’autres, en differents points du lit mineur, comme deux 
bateaux de l’epoque d’Artigas pres du dangereux Paso Hervidero. Les instructions 
nautiques (Anonyme, 1910 ; Direccion General de Navegacion e Hidrografica, 1954) en 
signalent quelques-unes datant des XIX e et XX e siecles, a proximite de Boca Chica 
(goelette - pailebote - coulee a pic a la suite d’une collision avec un vapeur), de Punta 
Caballos (le Dos Hermanos et la goelette Cesar Villegas ), de l’ancien saladero de Rivero, 
ou au sud de 1’Arroyo de Urquiza, a 100 m de la rive droite, etc. Des bouees vertes 
signalent leur presence (ex. le Republicano, le Don Francisco, le torpilleur Bouchard, le 18 
de Julio). Enfin, une prospection geoarcheologique du fleuve permettrait sans doute de 
decouvrir l’une des nombreuses embarcations monoxyles 94 utilisees jusqu’au XIX e siecle 
par les populations indiennes. 

Quelques initiatives ont ete prises pour mettre en valeur le patrimoine de maniere 
binationale, en particulier celle du Corredor turistico del no Uruguay, mais elles 
concement surtout le patrimoine naturel (ex. Plan de Proteccion Ambiental del Rw 
Uruguay (2002) elabore par la Comision Administradora del Rio Uruguay (CARU) 95 . Peu 
d’entre elles sont encore vraiment passees au stade operationnel; c’est ainsi le cas du 
projet du BID - Banco Interamericano de Desarrollo - de renforcement, dans le cadre de la 
CODEFRO - Cooperacion de Fronteras Argentina Uruguay -, des echanges culturels. Les 
realisations, peu nombreuses, sont le produit d’initiatives privees beneficiant de l’appui des 
municipality (Argentine) ou des departements (Uruguay) - ex. Musees de los Inmigrantes 
(San Jose) et Historico del Rio Uruguay (Salto), ce dernier initialement prevu a San Javier, 
- ou seulement publiques - ex. Museo de la Revolucion Industrial (Fray Bentos), inaugure 
en 2004 et recompense en 2005 par le premier prix a YActividacl Museistica del Uruguay, 
dans la categorie Gestion Integral. L’amphitheatre du Rio Uruguay a Paysandu (capacite : 
22 000 places) ou celui de Fray Bentos (capacite : 4 000 places, 1943) ont pour scene le 
fleuve et contribuent a tisser des liens entre les habitants et le Rio Uruguay. L’idee de 
realiser une route touristique des salacleros et des frigorifiques du Bas-Uruguay ( Circuito 
binacioncd de las vacas gordas) s’impose de plus en plus. II conviendrait de developper un 
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tourisme fluvial permettant de recreer une navigation de cabotage sur le Bas-Uruguay, 
avec des croisieres culturelles, et de proposer des promenades plus courtes avec des 
bateaux promenade, comme, autrefois, sur le Rio Negro. La frequentation touristique de 
plus en plus forte des centres thermaux ( termas de Concordia - Vertientes de la Concordia 
-, Salto - Arapey, Dayman -, Paysandu - Almiron, Guaviyu -, Colon, Gualeguaychu, etc. ; 
Ministerio de Turismo / Ancap, 2001) 96 et des plages de sable peut constituer un excellent 
vecteur de developpement d’un tourisme patrimonial, pour une region situee a egale 
distance (rayon d’environ 300 km) de deux capitales a forte population, Buenos Aires (12 
millions d’habitants) et Montevideo (1,4 million d'habitants). Cependant, c’est la prise de 
conscience sans cesse plus forte des habitants 97 des deux costas de posseder un patrimoine 
et un fleuve communs qui devrait etre le veritable ciment de l’integration transfrontaliere 
(Menanteau, a paraitre) et permettre un developpement durable fonde sur le tourisme 
culturel. 
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1 La difference horaire est de 3h 15 pour Colon, 7h 30 pour Concordia. Marnage maximun releve : 1,40 m a 
Nueva Palmira. 

2 Son trace resulte du leve hydrographique effectue en 1901-1909 et reporte sur le « Derrotero de 
Navegacion de Gran Calado ». Dans les Notas reversales du 31 octobre 1969, la frontiere est definie 
comme : « la que corre coincidentemente con el eje del canal, es decir uniendo los puntos de mayor 
profundidad » (la ligne de frontiere coincide avec l’eau qui coule dans l’axe du chenal, c’est-a-dire unissant 
les points de plus grande profondeur). 

3 En periode d'inondation ou pendant les periodes ou soufflait le vent du sud, appele pampero - a l'origine 
d'une surelevation du niveau d'eau -, les embarcations pouvaient les franchir plus facilement. 
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4 Tue par les indiens chanas. D'autre auteurs (ex. Martinez Montero, 1957, 1 : p. 62) affirment que ce serait 
le capitaine de la nef Santiago, Juan Rodriguez Serrano, qui aurait decouvert, a la fin de janvier 1520, le Rio 
Uruguay. 

5 On dit qu'il faisait jeter dans le fleuve ses ennemis politiques et personnels apres les avoir enfermes vivants 
dans un cuir cousu (Anonyme, 1910, p. 198). Ces affirmations sont liees a ce que Ton a appele la "leyenda 
negra " d’Artigas. 

6 Buste du general Jose de Artigas sur la rive argentine, a Concordia (Servicio de Hidrograffa Naval, 1979, 
local, planche 1). 

7 Obelisque des 33 (1862), en bordure de la rive gauche du fleuve, a 6 km au nord de Nueva Palmira 
(Servicio de Hidrograffa Naval, 1979, local, planche 1). II rappelle le debarquement a cet endroit du general 
Lavalleja et d'Oribe le 19-04-1825, avec une legion de patriotes, fait qui a precede l’independance de 
l’Uruguay. 

8 Le 20 septembre 1845, il prit d'assaut la ville de Gualeguaychu (fondee par Tomas de Rocamora le 25-06- 
1783) en exigeant des contributions aux families les plus riches. Au cours de la bataille de San Antonio (nom 
de F Arroyo du meme nom, affluent du Rio Uruguay), Garibaldi et la « Legion italiana » mirent en deroute 
les troupes du general Oribe. Giuseppe Garibaldi retourne en Europe en aout 1848. 

9 Par le gouverneur de la province d'Entre Rfos, general Justo J. de Urquiza, les chefs de la Banda Oriental et 
de Fempire du Bresil. 

10 Meme lieu que celui de la Batalla del Rincon , livree le 24-09-1825 entre les troupes imperiales du Bresil et 
celles de la Cruzada Libertadora (commandees par le general Rivera) qui furent victorieuses. 

11 Sur decision du general Bartolome Mitre, chef des trois armees (Argentine, Bresil et Uruguay). 

12 Par le general Rivera (1-18 janvier, 6-21 septembre, l er decembre - 2 janvier 1865). Les deux premiers ont 
eu lieu en 1811 (30-08) et 1845 (24-12) - a cette derniere date, par Fructuoso Rivera, avec l'assistance sur le 
fleuve de deux canonnieres frangaises, Alsacienne et Pandeur. 

13 Sa residence a Salto, le Chalet las Nubes, a ete construite selon des plans de l’architecte Le Corbusier. 

14 Edifie par le comte Edouard de Machy, fils du banquier frangais Charles de Machy, d'oii le nom de San 
Carlos donne a l'edifice. En 1891, le comte et son epouse s’embarquerent mysterieusement pour la France et 
ne revinrent jamais a Concordia. 

15 Chapitre 5 Oasis. « (...) Je raconterai une courte escale quelque part dans le monde. C’etait a Concordia, 
en Argentine (...) ». Son avion devant etre repare, Antoine de Saint-Exupery raconte le « conte de fees » qu'il 
a vecu dans la maison, « ou tout y etait delabre », de San Carlos (Concordia) chez la famille frangaise Fuchs 
Vallon dont il qualifie de « fees silencieuses » les deux filles, Edda et Suzanne. 

16 II serait ne a Toulouse (France) le 11 decembre 1890, affirmation longuement contreversee. Actuellement, 
l’hypothese de sa naissance a Tacuarembo (Uruguay) semblerait se confirmer. Un accident d’avion a Medellin 
(Colombie), survenu le 27 juin 1935, fut la cause de sa mort. 

17 II passa 14 annees de sa vie en Argentine ou il finit ses jours. 

18 D'origine havraise, Arsene Isabelle remonte le Rfo-Uruguay, au cours de l'automne 1833, sur de petites 
embarcations a voiles, les balandras (Duprey, 1952, p. 115-132). 

19 Carta reducida del rio Uruguay, desde 31 grados de lat. hasta su desagiie en la de La Plata, lebantada en 
1796, navegando desde su salto chico hasta Buenos Ayres, y ratificada en 1801, desde el arroyo de la Chiva 
hasta el de San Juan. Londres, British Library, Additional MS. 17,665.e 

20 Track Survey of the River Uruguay (....) surveyed by Commr T.J. Page 1855. Londres, British Library, 
Maps 146.e.l0 

21 Sketch of the River Uruguay from Paysandu to Martin Garcia, from a track survey checked by meridional 
and chronometric observations. 1851, Londres, British Library, Maps SEC. 9.(1938.). Le nom du navire de 
Sullivan, Filomena, a ete donne au Canal de la Filomena. Voir Page, 1859. 

2 ~ A sa mort, l'une de ses donations a permis de creer le Peabody Natural History Museum de Funiversite 
nord-americaine de Yale. 

23 Correspondant a des debits superieurs a 22 000 m3/s a Concordia (Viera, 1962, p. 43). 

24 Les principales especes peches sont les suivantes : bagre (Netuma barba ), dorado (Salminus maxillosus), 
mandubf (Ageneiosus valenciennesi), patf (Luciopimelodus pati ), pejerrey (Odontesthes bobariensis), sabalo 
(Prochilodus lineatus), surubf (Pseudoplatystoma coruscans etfasciatum), tararira ( Hoplias malabaricus)... 
(Sverlij et al., 1998). Quelques pecheries : La Criolla, La Primera, Diamantino (rive argentine pres de 
Gualeguaychu). 

25 Y compris les bacs, comme sur le Rfo Negro, en utilisant des embarcations appelees balsas. 

26 Sans oublier les collections existantes dans des musees moins specialises tels le Museo Historico 
Municipal et le Museo salesiano a Paysandu. 
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27 Forme elliptique des tertres (100-200 m de long pour 20-40 m de large), hauts de quelques metres (2.50-4 
m). Certains sites insulaires dates par le 14C : 2370 et 2350+80, 1140+100. Toponyme Los Cerritos au sud 
de Gualeguaychu. 

28 Beaucoup plus tard, en 1845, des Franyais se sont refugies sur cette lie sous la protection du navire francais 
Isabelle. 

29 Le 4 juillet 1626, le gouverneur de la province du Rio de la Plata, Francisco de Cespedes, donne aux 
Jesuites la province de F Uruguay pour qu'ils y « reduisent» et convertissent les indiens en creant des 
etablissements au nom du roi d'Espagne. 

30 En realite, le site de la ville correspond a quatre sites successifs. °). Les eaux medicinales du Rio Negro 
valurent a Mercedes la concession par le roi Charles Quint du titre de Puerto de la Salud del Rio Negro (port 
de la sante du Rio Negro). Les vice-rois en faisaient venir par tonneaux a Buenos Aires (Cabrera, 1970). 

31 II fut transferee ensuite au lieu-dit Rincon de Aldao, puis, en 1801, au site actuel de Dolores. 

32 Les indiens charruas perdirent 200 hommes (sur 1 000) et leurs caciques (Zapican, Abayuba, Toboba, 
Magalona, Yandinoca). 

33 Sur la demande du vice-roi du Rio de la Plata, le general Pedro de Cevallos. Creation d'une Hacienda 
( estancia ), dont il subsiste des vestiges, pour subvenir aux besoins des travailleurs des fours a chaux. Les 
vestiges des fours a chaux de Barquln, bordant le fleuve, ont ete integres a la visite du pare national. 

34 Parc national (8 500 ha) cree en 1966 pour proteger une foret de palmiers de l’espece yatay ( Syarus yatay). 

35 Estancia de Roberto Brito Rampelmann. 

36 Le basque fran£ais Joseph Hargain a profite des besoins des navires en charbon de bois et bois de 
chauffage pour transformer el Rincon, future Villa Independence, puis Lray Bentos, en escale obligatoire. Le 
charbon de bois etait transports a Montevideo et a Buenos Aires par de petits voiliers jaugeant de 100 a 150 t. 

37 Quintln Luseo, son nouveau proprietaire, l'equipa d’une turbine electrique en 1894 (Arret: 1929). 

38 A proximite (au nord) de Fobelisque erige pour le debarquement des 33 Orientales (plage d'Agraciada). 

39 A Puerto Yerua on a compte jusqu’a 18 nationalites differentes. Une partie de la localite fut construite par 
Fentreprise ecossaise Campbell & Co. 

40 Comme, en juillet, la Fiesta Provincial de la Colonization a San Jose (rive argentine). 

41 Entre Fray Bentos et Nuevo Berlin 
4 ~ Au sud de Casa Blanca (Paysandu). 

43 Site de Rincon, entre le Rio Uruguay et l’arroyo Salvador (en 1973, etablissement de M. Prange, v. 
Muxhall, 1873). 

44 Yacimientos Petrollferos Fiscales. 

45 Surface : 1 200 m 2 ; 7 000 visiteurs/an. 

46 Premiere pierre de la colonie posee en sa presence le 12-04-1864. 

47 On y transmettait oralement les jeux, les chants et les histoires familiales. Nous remercions vivement Mme 
Marla Lorduguin, de San Javier, pour son aide precieuse dans la documentation. 

48 Celle de 2003 celebra le 90 e anniversaire de Farrivee des immigrants russes. 

49 Style villa palladienne. Importation de marbres de Carrare et de grilles venitiennes. 

50 Estancia de 32 372 ha! Reutilisee pour plusieurs fonctions, il renferme actuellement la collection 
paleontologique constitute par Alejandro Berro (Museo paleontologico). 

51 Une autre statue equestre d’Artigas, oeuvre du sculpteur Ezio Ceccarelli, a ete amenee par bateau au port de 
Paysandu et inauguree le 25 octobre 1925. 

52 A Salto, un musee, Museo escultorico Edmundo Prati, presente ses oeuvres, notamment des medailles. 

53 La pile, qui contenait 2000 quintaux de viande, etait retournee apres 24 h. « Le lendemain, la viande est 
mise a Lair, et la pile reformee ensuite sur une couche de comes, oii elle finira par s’egoutter; chaque 
semaine elle est reinuee et mise au soleil» (Daireaux, 1887, p. 207). L’operation pouvait etre renouvelee 
jusqu’a six fois durant une quarantaine de jours (Daireaux, 1878, p. 253).). Pour les cuirs. qui etaient plonges 
dans des fosses et recouverts de couches de sel (bain de saumure), avant de subir le meme precede, le temps 
de preparation etait plus court (environ 6-8 jours). 

54 Sous l'impulsion d’un irlandais du nom de Me. Neile, qui reprit la methode de son pays pour les salaisons, 
e’est en 1810 que s’est implante le premier saladero en Argentine, plus precisement dans l'Ensenada de 
Barragan. Me. Neile en devint proprietaire avec Roberto Staples (Montoya, 1956, p. 33-37). 

55 Pour un animal destine a produire de F extrait de viande, on a, en moyenne : 4 kg d’extrait de viande, 30 kg 
de cuir, 25 kg de suif, 50 kg de guano , 4 kg d’os et de come (Sampognaro, 1910, p. 224). 

56 Le savon Anglo contenait des fiches ou coupons cadeaux. 

57 Ce serait cinq matelots irlandais venus pecher la baleine sur la cote de Patagonie, et recueillis a Buenos 
Aires apres l’echouage de leur navire. qui, en 1794, auraient eu l'idee d'appliquer les precedes de salaison et 
de sechage pour le poisson a la conservation de la viande (Daireaux, 1877, p. 234-235). 


24 



Universite europeenne d'ete 2005 "Val de Loire - patrimoine mondial" Tours-Angers-Nantes 26 au 30 septembre 2005 


58 Ne a Hasparren (Pyrenees-Atlantiques) en 1819 et arrive en 1840 a Salto. Mort a Bayonne en 1894. (...) 
"le Salto lui doit la vie ; c'est la Ciotat de la Plata" n'hesitait pas a ecrire Emile Daireaux en 1887 (p. 206). 

59 « On consomme annuellement pour le travail des salaisons dans la Plata un million d’hectolitres de sel 
(...), foundspresque exclusivementpar Cadix (...) » (Sampognaro, 1910, p. 255). 

60 Un efanega equivaut a 137,19 litres. 

61 Les premieres machines fabriquees en Ecosse furent amenees au saladero par six voiliers. 

62 Replique de celui construit pour la reine Victoria dans le Cristal Palace a Londres (incendie en 1939). 

63 Costanera Sur Tomas Berreta. 

64 Ouvriers qui deciderent rester dans ses environs apres avoir travaille au frigorifique. 

65 Cinq niveaux sur 100x40 m (capacite : 18 000 t), 70 km de tuyaux (gaz ammoniaque), 54 chambres 
frigorifiques (48 000 m 3 ), 6 generateurs Stirling. 

66 Detroit par un incendie. 

67 Pres de Tembouchure du Rio Dayman. 

68 Nous remercions le professeur Maria Julia Burgueno (Paysandu) pour les donnees qu’elle a fournies. 

69 Embouchure de FArroyo Sacra (au sud de Paysandu). 

70 Arroyo San Francisco. 

71 Respectivement, rive de FArroyo de la Curtiembre et 3 km en amont de son embouchure (2-3 km au not'd 
de Paysandu). 

72 Localise dans les rues actuelles Soriana et Zorilla. 

73 Entre San Javier et Nuevo Berlin, a la confluence de F Arroyo Roman Grande et du Rio Uruguay. 

74 1849 : Chichizola, Acosta y Cia ; 1850 : vente de la moitie a Lorenzo Fontana. Situe sur la rive de F Arroyo 
Gualeyan, au nord de Gualeguaychu. 

75 1848 : Santiago y Miguel Costa. 

76 Le proprietaire possedait une banque avec emission propre de monnaie et une embarcation pour la 
distribution des produits du saladero. Saladero mentionne par Muxhall (1873) avec "Extractum carnis 
factory". 

77 Par Manuel Gianello et Manuel Basavilbaso, au sud de Gualeguaychu. 

78 Idem note 24. 

79 Texte de Finscription : « 1856 Paul Michel de la Morvonnais instala aqul el saladero Santa Isabel centro 
industrial importante que trabaja hasta el aho 1897. ” 

80 Des 1901, le saladero Liebig avait ete equipe d’un systeme electrique. 

81 En Argentine, le premier fut cree en 1883 par Eugenio Terrason a San Nicolas et pouvait congeler 30t/jour 
de viande (Montoya A.J., 1954, p. 94). 

82 Les vapeurs de la Carrera y restent mouilles lors de etiages du fleuve, car ils ne peuvent alors franchir les 
seuils ( pasos ) plus en amont. 

83 Certaines d'entre elles, proches de la confluence avec le Rio Parana, ont ete frequences par les pirates, 
appeles "matreros". 

84 Exemple du trafic en 1891 des ports uruguayens. Salto : 1 626 navires jaugeant 403 992 t; Paysandu : 
2 867 navires jaugeant 740 503 t; Fray Bentos : 4 047 navires jaugeant 808 682 t; Mercedes : 1 545 navires 
jaugeant 577 599 t; Nueva Palmira : 1985 navires jaugeant 688 084 t. En 1891, pour Gualeguaychu (alors 3 e 
port de l'Argentine) : 520 000 t (Reclus, 1894, p. 563-565). 

85 En 1851, F Uruguay fut le premier vapeur a naviguer sur le fleuve. 

86 Exemple de Lineas del Uruguay en 1906 : les vapeurs Londres, Paris, Triton et Helios, assurant trois fois 
par semaine (aller : dimanche, rnardi et jeudi; retour : dimanche, mercredi et vendredi), la ligne Montevideo- 
Buenos Aires jusqu’a Concordia-Salto faisaient escale dans tous les ports du Bas-Uruguay, Nueva Palmira, 
Fray Bentos, Concepcion del Uruguay, Paysandu, Colon, Concordia et Salto, mais aussi, ceux de Saladero 
Colon, Guaviyu, Nueva Escocia, Yerua. Pour acceder aux ports de Soriano et Mercedes, sur le Rio Negro, il 
y avait transbordement sur le vapeur Yaguaron, a F embouchure du Yaguary, il en etait de meme pour se 
rendre a Gualeguaychu, avec transbordement sur le vapeur Pingo. 

87 La fonderie et les ateliers de construction des chantiers navals ont subi un incendie en decembre 1885. 

88 11 convient de prendre en compte ceux des petits ports utilises pour le commerce du charbon de bois, du 
sable et des graviers, de la chaux, etc. Leurs emplacements sont figures sur les cartes hydrographiques du 
fleuve (Servicio de Hidrografia Naval, 1979 ; CARU, 1983). Citons ceux de Puerto Aldao, Puerto Landa, 
Puerto Unzue, Campichuelo, Sumaca, Arenal Grande, Socas, La Calera, Silva, Bacigalupo, la Estancia 
Yuqueri, ... 

89 M. Cabal cede ses navires pour transporter des troupes au general Jose de Urquiza. La Villa de Salto est 
detruite. 


25 



Universite europeenne d'ete 2005 "Val de Loire - patrimoine mondial" Tours-Angers-Nantes 26 ciu 30 septembre 2005 


90 Noms des navires de la compagnie : Apolo, Bonpland, Ceres, Cometa, Concordia, Cosmos, Chand, 
Dayman, Iris, Jupiter, Lucero, Mercurio, Meteoro, Olimpo, Onix, Pingo, Rio de la Plata, Saturno, Silex, 
Villa de Salto, Yerba. 

91 Anneau de Saturne couleur pourpre sur fond blanc, avec les initiales M.F.P. et la devise Res Non Verba. 

92 Lettre M en blanc sur fond rouge. 

93 Ex. Entre Concordia et Salto, les vapeurs-transbordeurs de passagers Surubi', Corrientes. 

94 Relacion del viaje realizado de Buenos Aires a las Misiones Orientales. Padre Cayetano Cattaneo, 1729 
(Martinez Montero, 1955, p. 441-456) : “ Las Balsas son unas embarcaciones consistentes en dos canoas 
(...) excavados en un tronco de drbol, las cuales se unen como las puertas, colocando en el medio, sobre su 
piso de canas, una casita o cabana, hecha de esteras, cubierta con paja o cuero (...). Quince eran las balsa 
que nos esperaban con veinte y mas indiospor cada una (...)”. 

95 Avec les Gobiernos municipales argentins et les Intendencias depart ament ales uruguayennes. 

96 Voir Montano, 1998. Les eaux thermales sont extraites a des profondeurs pouvant parfois depasser 1 000 
m. Leurs temperatures augmentent avec la profondeur - environ 3° par 100 m (ex. Arapey : 44°, Dayman : 
42°). 

97 II convient de signaler Pexistence de la Red Patrimonio Paysandu, creee en 2002 par Rubens Stagno, qui 
compte 325 membres en 2005. Courriel : redpay@adinet.com.uy 


26 



